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notre Annexion aux Etats-Unis, que Nous Nous l'osons un devoir do vous siRUaler

le danger. De sorte qu'on vous parlant ainsi, Nous abordons un sujet qui intéresse

plus la Religion que la politique Et Nous demandons aux hommes sérieux ot

sans passions, s'il y aurait moyen d'oser allirmor le rontrain^ ^

Et malgré cela, il demeure plus que certain qu'il y a parmi

nous des gens qui pousent et poussent à l'annexion ! Qui ignore on cfFet aujour-

d'hui que la société secrète, dôsiguéo sous lo nom |do Club <>". St. Jeun-Bajitidc, qui

KO formait il y a quelque temps à Montréal, et que des zélateurs coupables ont cher-

ché h répandre dans I' i campagnes, avait pour but et pour lin do créer un courant

annexionniste ? Qui ne sait même que quelques-uns do ses membres, dans lo but

do favoriser et de h^ter l'Annexion, ont ou le triste courage de i'raterniser avec la

horde méprisable des Féniens, qui l'an deriiior ont envahi notre sol, et l'ait couler

le sang de nos concitoyens ?

N'y eût-il que ces faits, maintenant arrivés A la connaissance

de tout le monde, pour prouver notre ai f-ttion, c'en serait assez, N.TC F.

pour Nous faire espérer que vous accueillerez Notre recommandation avec

respect et docilité ; et quo vous no prêterez point l'oroillo à ceux qui pourraient

chercher à vous enlever la conviction qui a toujours été chez vous si profonde :

iiuc notre nationalité res/nretait bien péniblement, et ^serait bientôt (tonffée soux la con-

trainte des institutions et des mmum américaines !

Nos pères le comprenaient comme vous en 1775 et en 1812 !

—Et vous savez avec quel honneur et quelle fidélité ils combattirent alors pour lo

drapeau, à l'ombre duqnol nous avons grandi et prospéré ; et qui porte encore dans

ses plis une protection non moins assurée pour notre avenir, que celle dont il a cou-


